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- 1 -
— Nous en avons déjà discuté plusieurs fois, dit Ethan Hart en s’enfonçant dans son fauteuil. Nous n’allons pas revenir dessus.
Dissimulant mal son irritation, il crispa ses doigts sur les accoudoirs et fixa son jeune frère assis en face de lui. Ce n’était pas leur premier désaccord et il se demanda une fois de plus s’il avait bien fait de faire entrer Gabriel au conseil d’administration.
Ce dernier repoussa son siège avec impatience et se leva.
— Non, Ethan, lança-t-il en enfonçant ses mains dans les poches de son jean, nous n’en avons pas discuté, tu as donné tes ordres, nuance.
Ethan leva les yeux et fixa son frère avec dureté.
— Puisque tu te rappelles si bien notre dernière conversation, je me demande pourquoi tu tiens tant à y revenir.
— Parce que, bien que tu sois la personne la plus têtue que j’aie jamais rencontrée, j’ai encore espoir de te faire changer d’avis.
— Têtu ? Moi ? s’exclama Ethan avec un rire narquois. C’est l’hôpital qui se fout de la charité !
— Bon sang, Ethan, j’essaie de trouver des idées nouvelles, pas pour moi, pour la société.
Il était sincère, Ethan le savait. Gabriel avait toujours aimé repousser les limites, se lancer dans des projets un peu fous. Tant qu’il ne s’agissait que de lui, cela ne posait pas de problème. Mais en ce qui concernait la société, c’était plus périlleux. Pouvait-on prendre le risque, au nom de la nouveauté, de ruiner une réputation qui s’était construite sur des décennies ?
Ce désaccord revenait régulièrement entre les deux frères. Depuis qu’ils avaient hérité de l’usine de chocolat de la famille, ils ne cessaient de se disputer. Ethan en était désolé, car ils avaient toujours été très proches. Mais c’était à lui que revenait la décision finale, que cela plaise à son frère ou non. Gabriel devrait s’accommoder de cette situation.
Il se leva à son tour pour faire face à son frère.
— Vois les choses en face, Gabe. L’année dernière, nous avons vendu quatorze millions de boîtes de chocolats. Notre société se porte bien. Nous n’avons nul besoin de prendre des risques inutiles.
— Oui mais c’est en prenant des risques que notre arrière-grand-père a développé son affaire, et c’est grâce à lui que nous en sommes là.
— C’est vrai que Joshua Hart avait le sens des affaires, reconnut Ethan. Et chaque génération a su faire fructifier l’entreprise. Aujourd’hui, nous sommes le cinquième plus gros fabricant de chocolat au monde. Pourquoi diable devrions-nous prendre des risques ?
— Pour être les premiers, répondit Gabriel en passant sa main dans sa chevelure noire, de plus en plus irrité par l’attitude de son frère. Les temps changent, Ethan. Les goûts aussi. Nous pouvons très bien continuer à fabriquer le même chocolat tout en lançant une nouvelle gamme. Tester de nouvelles saveurs, de nouvelles textures. Attirer de nouveaux clients. Des clients plus jeunes qui nous seront fidèles toute leur vie.
Ethan regarda son frère avec un mélange d’agacement et d’affection. Toute leur vie, leurs relations avaient été ainsi, faites de hauts et de bas, de complicité, de disputes et de réconciliations. En tant qu’aîné, Ethan avait toujours protégé son jeune frère Gabriel, au caractère indomptable et intrépide, qui voulait toujours se lancer dans de nouvelles aventures, tester de nouvelles choses, prendre des risques. Maintes fois, Ethan l’avait tiré de situations inextricables. Tant que cela ne concernait pas le travail, tout allait bien. Mais s’il s’agissait de mettre en péril une tradition familiale qui avait permis de bâtir un empire mondial, Ethan sortait ses griffes.
— Si tu veux lancer des produits inédits, vendre du chocolat à l’origan ou je ne sais quoi, très bien, mais crée ta propre affaire. Je n’y vois aucun inconvénient. Mais je persiste à croire que Heart Chocolates restera le meilleur s’il offre à ses clients exactement ce qu’ils attendent.
— C’est sûr, comme ça, on ne risque pas de se planter, marmonna Gabriel entre ses dents. Mais quel ennui !
— Alors pour toi la réussite est ennuyeuse ? Nous faisons ce qui marche, Gabe. Comme nous l’avons toujours fait.
Gabe posa ses mains sur le bureau d’Ethan et se pencha vers lui.
— Cette entreprise m’appartient autant qu’à toi, Ethan. Nous sommes frères. Notre père nous a légué cette affaire à tous les deux. J’ai mon mot à dire, que tu le veuilles ou non.
— Pas de problème, je ne t’ai jamais empêché de t’exprimer, dit Ethan en serrant les dents, réprimant de plus en plus mal son impatience devant l’insistance de son frère.
— Oui mais à la fin c’est toujours toi qui décides.
— C’est normal. La société est à nous deux mais c’est moi qui la dirige.
Ce disant, Ethan ne lâcha pas son frère des yeux, essayant de retenir la boule de colère qui montait en lui. Il savait ce qui lui tenait à cœur. Gabriel voulait à tout prix imprimer sa marque sur l’entreprise familiale. Mais ce n’était pas une raison pour le laisser faire n’importe quoi. Ses idées étaient trop farfelues. Oui, c’était tentant d’innover, de lancer de nouvelles saveurs, de nouveaux types de chocolats plus originaux, de bousculer la tradition. Mais Ethan était certain que leurs clients ne suivraient pas. Ils savaient qu’avec les chocolats Heart, ils ne seraient jamais déçus. Et c’était cette confiance qui faisait leur force.
— Je sais que c’est toi le P-DG, tu ne manques jamais une occasion de me le rappeler, dit Gabriel en repoussant le bureau.
— Écoute, Gabe, je comprends que tu te sentes frustré mais mon devoir est de préserver une réputation patiemment construite sur plusieurs générations.
— Et tu crois que je vais la briser juste en lançant une nouvelle gamme ? lança Gabriel, surpris.
— Non, pas forcément. C’est juste que tu ne veux pas prendre le temps de considérer ton idée sous tous les angles.
La patience d’Ethan était à bout, il avait l’impression d’être suspendu au bord d’une falaise, accroché à une corde prête à lâcher. Il avança un nouvel argument pour essayer de décourager son frère.
— Lancer une nouvelle gamme supposerait d’investir d’énormes sommes d’argent pour la campagne de publicité. Bien plus que ce que nous avons l’habitude de consacrer à ce poste.
— Pam dit qu’on pourrait très bien l’intégrer dans le budget de publicité global.
Ethan fronça les sourcils.
— Pam ? Qui est-ce ?
Gabriel hésita un instant, comme s’il regrettait d’avoir laissé échapper ce prénom.
— Pam Cassini, précisa-t-il. Elle sait de quoi elle parle, crois-moi. Elle a monté son propre cabinet de relations publiques et elle a toujours de bonnes idées.
— Et c’est ta nouvelle petite amie, ajouta Ethan.
Était-ce là l’explication de la dernière lubie de Gabriel ? Une nouvelle conquête un peu ambitieuse qui le pousserait dans l’ombre ?
— Qu’est-ce que cela a à voir ? répliqua Gabriel.
Avant de pouvoir répondre, Ethan entendit un discret coup à la porte, puis son assistante, Sadie Matthews, passa la tête dans l’entrebâillement. Ses grands yeux bleus se posèrent tour à tour sur les deux frères avant qu’elle ne prenne la parole.
— C’est bon, la guerre est finie ?
— Pas tout à fait, dit Gabriel.
Ethan lui lança un regard furieux puis se tourna vers la jeune femme.
— Qu’y a-t-il, Sadie ?
— Vos cris s’entendent dans tout l’étage, dit-elle en entrant dans la pièce avant de refermer la porte derrière elle.
Ethan posa un regard lourd sur elle, qui dura quelques longues secondes.
Sadie était son assistante depuis cinq ans. Grande, avec ses boucles blondes qui encadraient joliment son visage et ses grands yeux bleu foncé, elle semblait ne jamais se départir de son sourire. Elle était efficace, intelligente, belle et sexy, mais totalement inaccessible. Avec le temps, il avait appris à se contenir, et à s’interdire l’attitude qu’il aurait pu avoir avec une jeune femme de son genre s’il l’avait connue dans un autre contexte. Pourtant, ce n’était pas tous les jours facile de rester de marbre devant une jeune femme aussi jolie.
Sa bouche sensuelle était une véritable tentation et l’étincelle de rébellion qui se lisait dans son regard la rendait encore plus attirante. Mais elle remplissait sa mission à la perfection et il aurait été bien en peine de lui reprocher quoi que ce soit.
Elle s’approcha du bureau.
— J’ai même entendu des collèges qui faisaient des paris pour savoir lequel des deux finirait par taper l’autre.
— Et qui donc ? demanda Ethan en regardant durement son frère.
Sadie sembla surprise par la question.
— Ça, je ne vous le dirai pas, dit-elle en secouant la tête.
— Sadie, je vous demande…
Mais elle ignora Ethan et se tourna vers Gabriel.
— Le nouveau distributeur avec qui vous aviez rendez-vous vous attend dans votre bureau, dit-elle. Mais si vous préférez, je peux lui dire que vous n’avez pas terminé votre discussion avec votre frère…
Gabriel serra les mâchoires, puis secoua la tête.
— C’est bon, j’arrive. Mais nous reprendrons cette conversation, ajouta-t-il en s’adressant à Ethan.
— J’y compte bien, répondit son frère.
Lorsqu’ils se retrouvèrent seuls, Ethan demanda à Sadie :
— Et vous, vous aviez parié sur qui ?
— Qui vous dit que j’ai parié ?
— Vous êtes trop futée pour ne pas savoir que j’ai toujours le dernier mot.
— Bravo, vous faites d’une pierre deux coups, vous me passez de la pommade et en même temps, vous vous complimentez vous-même. Impressionnant.
— Il est vraiment là ce distributeur, ou vous l’avez inventé pour nous interrompre ?
— Oh ! il est bien là, dit Sadie en s’avançant vers la baie vitrée. Mais même dans le cas contraire, j’aurais trouvé autre chose pour vous arrêter.
— Il me rend fou, bougonna Ethan en se tournant lui aussi vers les fenêtres, qui offraient une vue imprenable sur le Pacifique.
Comme cela arrive parfois en janvier dans le sud de la Californie, il faisait gris et froid. L’eau et le ciel se confondaient dans un camaïeu de gris. Devant le va-et-vient incessant des vagues qui venaient mourir sur le sable, les surfeurs attendaient de s’élancer, leur planche sous le bras. Au loin, les voiles colorées des bateaux piquetaient çà et là la surface sombre de l’eau. D’ordinaire, cette vue avait le pouvoir de calmer Ethan. Mais cette énième discussion avec Gabriel l’avait épuisé et la tension ne retombait pas.
— Il veut encore lancer une nouvelle ligne de chocolat, c’est ça ? hasarda Sadie.
— Oui, et maintenant il a une conseillère qui lui explique comment mener une nouvelle campagne.
— Ce n’est pas complètement idiot, dit Sadie avec un haussement d’épaules.
Ethan la fixa.
— Vous n’allez pas vous y mettre vous aussi ?
— Le changement n’est pas forcément une mauvaise chose, répondit-elle doucement.
— L’expérience m’a enseigné la prudence, dit Ethan.
Il la prit par l’épaule et, faisant fi du frisson que provoqua en lui ce contact, l’obligea à se tourner vers lui. Puis il se recula un peu.
— Les gens veulent toujours tout changer dans leur vie. Changer de voiture, de maison, de couleur de cheveux, que sais-je encore. Mais on a aussi besoin de stabilité dans la vie, de repères. Et quand on a trouvé quelque chose qui marche, c’est bien de s’y tenir.
— Oui mais parfois, changer est la seule solution qui s’offre à nous.
— En l’occurrence, ce n’est pas le cas, grommela Ethan.
Puis il retourna s’asseoir à son bureau et se plongea dans le dernier rapport marketing.
— Sadie, dit-il en lui jetant un rapide coup d’œil, si vous êtes du côté de Gabriel, c’est votre droit, mais je ne souhaite pas le savoir. Je ne suis pas d’humeur à poursuivre cette conversation pour l’instant.
— Très bien. Alors je me lance, même si le moment est mal choisi.
— Pardon ? dit-il en relevant les yeux vers elle.
Elle prit une grande respiration et lui tendit une feuille.
— Je démissionne, dit-elle.
— Ce n’est pas possible. Nous avons une réunion dans vingt minutes…
— Ça ne change rien.
Ethan la regarda, incrédule. Il n’était pas sûr d’avoir bien entendu. Cela n’avait aucun sens.
— Ce n’est pas possible, Sadie. J’ai besoin de vous.
Elle agita la feuille devant lui.
— Lisez, Ethan. C’est ma lettre de démission.
Il la prit d’un coup sec et parcourut le texte dactylographié.
— C’est ridicule, dit-il en la lui rendant. Je ne l’accepte pas de toute façon.
Sadie passa ses mains dans son dos pour signifier qu’elle refusait de reprendre la lettre. Elle savait que ce serait difficile. Elle savait qu’Ethan refuserait de l’écouter et s’opposerait à son départ. Elle craignait même qu’il réussisse à la convaincre de rester. Car au fond, elle n’avait pas vraiment envie de quitter Heart Chocolates.
Pourtant, elle était bien décidée à ne pas passer cinq années de plus à trimer comme elle l’avait fait depuis qu’elle était l’assistante d’Ethan.
Cinq années à attendre désespérément que son patron la regarde autrement que comme son employée, ou parfois même comme un meuble. Elle l’aimait depuis le premier regard, mais n’attendrait pas un jour de plus. La coupe était pleine.
— Vous ne pouvez pas partir, reprit Ethan.
Comme elle refusait toujours de prendre la lettre qu’il lui tendait, il la reposa à l’envers sur le bureau, comme s’il refusait de la voir.
— Nous avons la campagne de printemps à finaliser, les travaux à l’usine…
— Eh bien vous ferez tout ça sans moi, coupa Sadie, espérant qu’il ne remarquerait pas la tristesse qui pointait dans sa voix malgré elle.
— Pourquoi voulez-vous partir tout à coup ? demanda Ethan. Vous voulez une augmentation ? Nous pouvons en discuter.
— L’argent n’a rien à voir là-dedans, Ethan, dit-elle avec fermeté.
Elle savait qu’elle était très bien payée et qu’elle ne trouverait pas meilleur salaire ailleurs. Ethan était très généreux avec ses employés. Le problème n’était pas là.
— Très bien, dit Ethan en se levant. Deux semaines de vacances en plus, plus l’augmentation.
Cette remarque la fit presque rire et elle baissa un instant la garde. Ethan était un très bon patron mais parfois il avait des réactions étranges.
— Ethan, je ne prends pas de vacances maintenant. Quel intérêt de me donner deux semaines de plus ?
— Vous n’êtes pas raisonnable.
— Je suis juste pragmatique.
— Je ne suis pas d’accord.
— J’en suis désolée, dit Sadie.
Et elle l’était vraiment. Elle n’avait pas envie de partir. Rien qu’à l’idée de ne plus le voir, il lui semblait qu’un abîme s’ouvrait devant elle. Mais elle n’avait plus le choix.

TITRE ORIGINAL : BOMBSHELL FOR THE BOSS
Traduction française : ADELINE EVENS
© 2018, Maureen Child.
© 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Réalisation graphique couverture :  L. SLAWIG (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-4241-1

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
O PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.
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Pere a tout prix

Lorsque son patron, Ethan Hart, lui propose une somme
indécente pour qu’elle 'aide a veiller durant quelques jours
sur |'adorable petite fille dont il vient de se voir confier la
garde, Sadie hésite. Elle a eu le cran de poser sa démission
aprés des années a sacrifier sa vie privée pour lui et ne peut
revenir en arriére au risque de rester vainement éprise de
cet homme. Mais peut-elle vraiment abandonner cette
enfant par égoisme ?

BRENDA HARLEN
Un shérif pour sauveur

Honteuse, confuse, Regan voudrait disparaitre a cet instant
précis. Connor Neal, le séduisant shérif adjoint, qui vient
de la découvrir le cceur au bord des |évres derriére des
buissons, lui propose avec une bienveillance touchante
de l'aider. Il la pense ivre, alors qu’elle attend un heureux
événement. Peut-elle lui révéler la vérité - et trouver un
peu de réconfort -, quitte a ternir la réputation si lisse de
sa respectable famille ?
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